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«J'ai constaté que les différentes Associations 
de retraités et de médaillés militaires ne per-
pétuaient pas, dans la Réserve, l'esprit de soli-
darité existant au niveau des Unités d'active. 
Donc, avec quelques amis, l'idée de créer une 
Association dont les bases seraient de cultiver 
les liens d'amitié et de camaraderie, recher-
cher et mettre en application les moyens les 
mieux adaptés pour rendre efficace la solida-
rité qui doit unir les membres d'une même 
collectivité et, points importants, garder des 
contacts étroits avec l'Armée de l’Air et coo-
pérer avec celle-ci dans ses relations avec les 
populations civiles. Amitié, Solidarité, Convi-
vialité en seraient les fondements...». 

Ainsi s’exprimait le colonel Jacques Le Guen 
lorsqu’il créa, le 25 février 1992, l'Amicale des 
Anciens de l'Air de la Gironde. 

Merci mon colonel. Merci Jacques de nous 
avoir légué cette merveilleuse Amicale, au sein 
de laquelle nous aimons nous rencontrer pour 
perpétuer l'esprit de corps aéronautique qui 
nous anime encore aujourd'hui. Repose en paix 
maintenant. Les valeurs, que tu défendais, sont 

solidement ancrées en nous, fiers de notre Nation et de notre Armée de l'Air. Comme toi, nous 
les avons aimées et nous les aimons. Avec toi, nous leur avons certainement beaucoup donné, 
car on ne s'engage pas à moitié. Mais, comme toi, nous considérons, non seulement ce qu'elles 
nous ont donné, mais aussi, ce qu'elles nous ont appris : la défense de notre Nation, de nos ins-
titutions et le respect sans réserve dû à ceux qui en ont la charge et qui s'en montrent dignes. 

Jacques, bien au-delà des mots, tu as toute notre reconnaissance. Tu avais appelé notre Siège 
« L’Escale » rappelant ainsi, encore, le côté aéronautique de notre Amicale. Mais,  «l’Escale », 
c’était, aussi pour toi celle qui permet dans la vie de faire escale, celle vers qui l’on va, au 
cours de notre vie, pour y chercher, loin du tumulte, une certaine sérénité, la chaleur des co-
pains. L’Escale dans ton esprit était dans le droit fil de ta pensée. Celle où l’esprit de fraternité 
d’Arme, d’amitié, de solidarité et de convivialité rassemble, repose des tourments et aide ceux 
qui sont dans la détresse. Aussi, cette Escale, qui t’était si chère, portera désormais fièrement le 
nom : d’Escale de l’Amicale des Anciens de l’Air de la Gironde Jacques Le Guen.   

Dans ton engagement pour servir la France et concernant le respect de la parole donnée, la 
droiture dont tu as fait preuve tout au long de ta carrière de soldat demeure un exemple pour 
tous. Mais l’homme au grand cœur qui lui a succédé s’est révélé être aussi un grand humaniste. 

Ce mercredi 17 octobre 2018, tu nous as quittés après avoir lutté très longtemps contre l’inexo-
rable maladie qui t’a emporté très tôt au matin d’une belle journée que tu aurais encore voulue 
vivre, car tu n'étais pas triste. Lors de chaque rassemblement, on sentait, en toi, le plaisir que tu 
avais de chanter la vie. C’était le « Métèque » et autre morceaux de caractère. Je pense qu’au-
jourd’hui, tu aurais aimé nous chanter ce bel hymne de foi de Charles Aznavour : « Un au re-
voir ce n’est pas un adieu… Nous nous reverrons un jour ou l’autre, si Dieu le veut. » Au re-
voir donc Jacques, notre peine est immense, mais nous saurons nous montrer dignes de l’héri-
tage que tu nous as laissé.  

Le Conseil d'Administration et l’ensemble de l’Amicale se joignent à moi pour présenter nos 
sincères condoléances et nos plus chaleureuses pensées à Anne, à la famille et à tous ceux qui 
sont touchés par la disparition du colonel Jacques Le Guen. 

 



 

A u cours d’une très belle cérémonie, les obsèques du colonel Jacques Le Guen se sont déroulées le mercredi 24 octobre 2018, en 
l’église Saint-Vincent de La Teste de Buch. On remarque la présence des autorités civiles et militaires pour rendre hommage à 

ce grand soldat fondateur de notre Amicale. Les drapeaux et un détachement militaire de la Base Aérienne de Cazaux rendent les 
honneurs à ce dignitaire, grand officier de la Légion d’honneur.  

On retiendra, notamment, l’émouvante entrée du cercueil dans l’église au son des cornemuses bretonnes, rappelant l’attachement de 
Jacques à sa chère Bretagne, ainsi que la cérémonie religieuse, où le prêtre, Sylvain Arnaud, curé de la Teste de Buch,                                            
retraça de façon remarquable la carrière et la personnalité du défunt. Les honneurs militaires furent également rendus au départ de la 
dépouille du parvis de l’église vers le crématorium. Les cendres rejoignirent ensuite Plouha, village natal du colonel Le Guen. 

Parmi les autorités civiles et militaires on notait la présence de Messieurs Jean-Jacques Èroles, Maire de la Teste de Buch et Jean-
Claude Vergnères, son 1er Adjoint. Les généraux René Auvin, Eugène Coeuret, Gilbert Gagneux et le général de brigade Thierry 
Gouaichault, ancien commandant de la Base de Cazaux,  qui, venu de Tours, car toujours en activité, nous avait honorés de sa pré-
sence. Présent également, le colonel Pierre Wencker, commandant la BA 120 et la Base de Défense, à la tête d’un détachement mili-
taire. Très émus étaient les colonels Jean Ciappa et Michel Hote, fidèles compagnons de Jacques Le Guen. 

Oraison funèbre du Colonel Jacques Le Guen. 

 

 

J acques Le Guen est né en 1929 à Plouha, petit port breton 
des Côtes d'Armor. Engagé volontaire dans l'armée de Terre 

en 1950 à St Maixent il intègre l'École de l'Air en 1952 
"Promotion Colonel Dartois". II devient officier mécanicien. 
Jacques a peu d'affinité pour le travail sédentaire en Base. Il lui 
faut de l'action et de l'aventure. Il les trouve en Algérie au Grou-
pement des Commandos Parachutistes de l'Air qui vient d'être 
créé par l'Armée de l'Air pour participer aux combats au sol 
contre la rébellion. 
Jacques rentre du Maroc avec une compagnie de volontaires 
qu'il vient d'instruire et de préparer au combat. Je termine mon 
stage d'officier Parachutiste à la Base École des Troupes Aéro-
portées de Pau. Nous sommes en 1956, nos destins convergent 
en rejoignant les Commandos, il y a 62 ans. 
Nous sommes de jeunes officiers, sous-officiers, appelés et en-
gagés avec le désir commun de nous battre pour défendre la 
patrie menacée sur sa province de l'autre côté de la Méditerra-
née. 
Jacques effectue un parcours remarquable de chef de section, 
d'adjoint au chef de commando et tout naturellement, en 1959, il 
prend la tête du commando 50. 
En 1961, l'idée d'indépendance de l'Algérie fait souffler un vent 
de révolte dans les régiments parachutistes. À leurs yeux, c'est 
renier, en dépit des efforts et des sacrifices, le prix du sang, de la 
sueur et des larmes. 
Jacques ressent cette violence sans jamais la partager. Il est et 
reste un officier loyaliste. La dissidence est stoppée, mais les 
parachutistes le payent très cher. 
En avril, le Groupement des Commandos Parachutistes de l'Air 
est dissout. C'est le retour en métropole. Adieu Algérie de notre 
jeunesse… Jacques est affecté à Essey-lès-Nancy, pour assumer 
le poste d'officier de liaison des Forces Aériennes Parachutistes 
de la 11ème Division Para. Il succède à un glorieux et grand 
aîné qui, plus tard, sera notre patron quand nous serons à Nîmes, 
le général de corps aérien Roland Glavany... 
Nommé lieutenant-colonel, il prend en 1972, le commandement 
de l'Escadron de Formation des Fusiliers Commandos et d'inter-
vention de l'Armée de l'Air, succédant au colonel Gérard.  
L'année suivante au cours d'un réunion de l'Amicale des An-
ciens Commandos Parachutistes de l'Air, Jacques me propose le 
poste de commandant en second. Je n'hésite pas, heureux de 
servir encore la spécialité sous les ordres d'un ami, ancien des 
commandos d'Algérie. Je pense qu'à nous deux, nous avons fait 
du bon travail et fait progresser la spécialité. 
En 1975, il quitte son commandement pour celui de chef des 
Moyens Généraux de la Base Stratégique 120 de Cazaux, puis 
d'Apt. En 1980, il prend le commandement de la Base Aérienne 
de Bordeaux-Faucher où il termine son service actif, comme 

colonel. Il continue l'aventure dans la réserve opérationnelle de 
la Région Aérienne Atlantique jusqu'à la limite d'âge de son 
grade. 
Le colonel Jacques Le Guen est titulaire des décorations sui-
vantes : 
Grand officier de la Légion d'honneur, 
Commandeur de l'Ordre National du Mérite, 
Croix de la Valeur Militaire avec 5 citations, 
Médaille de l'Aéronautique, 
Croix du Combattant. 
Blessé de guerre, il totalise 1028 heures de vol, 110 missions 
de guerre et 130 sauts en parachute. 
Pendant sa retraite à la Teste de Buch, il épouse Anne en se-
conde noce. Elle enchante sa fin de vie et le soigne avec dévoue-
ment quand la maladie l'atteint. 
Je garde en moi les images heureuses : les journées de pêche à 
bord du "Broumitch" son bateau et les parties de pétanque avec 
la bande d'amis fidèles de la cabane du résinier, en forêt doma-
niale de la Teste de Buch. 
En mon nom personnel et en celui des membres de l'Amicale 
des Anciens Commandos Parachutistes de l'Air, je présente à 
Anne, son épouse et à Yann, son fils, et à toute la famille Le 
Guen, mes condoléances attristées et mon affectueuse pensée. 

Adieu, Jacques, avec tes amis qui ont tenu à t'accompagner et 
ceux qui n'ont pu venir, nous ne t'oublions pas, car un vieux 

soldat ne meurt pas, il s'efface doucement… 

Association des membres de la Légion d’Honneur 
Décorés au Péril de Leur Vie Aquitaine 

Le Président d’Honneur 
Lieutenant-colonel (H) Jean Ciappa. 



Une conseillère vous recevra les mardis ci-dessous. Elle vous fournira  
toute information touchant aux avantages particuliers et non négli-
geables de la Retraite du Combattant.  

8 janvier 5 février 5 mars 2 avril 14 mai 

 

 

 

 Roger Barrier, Jeanne Bat, Yves Brazo,  Michèle Brochon,  
Chantal Cauvin,   Thierry Gouaichault, Anne Le Guen et Carol 

Prévot. nous ont rejoints. Bienvenue au sein de l'AAAG. 

Si vous désirez contacter un agent UNEO, prenez contact avec l'agence de 
la GMF de La Teste de Buch qui vous informera des modalités de rendez-
vous ou des moments de présence de l'agent UNEO à l'agence GMF. 

 

Jacques Le Guen nous a quittés.  
Nos chaleureuses pensées vont aussi vers tous ceux qui sont 

touchés par la disparition d'un être cher, famille et proches à qui 
nous adressons nos plus sincères condoléances. 

A u seuil de cette année nouvelle souhaitons tous ensemble, que les pilotes à qui nous avons confié les 
gouvernes de notre avion fassent preuve de clairvoyance et de courage pour prendre les décisions qui, 

maintenant, semblent devoir s'imposer rapidement, afin que le ciel s'éclaircisse. Et je ne pense pas là aux 
particules fines. Pour nous, nos familles et tous ceux qui nous sont chers, bonne année à tous et que, grâce 
à vous, notre Amicale perdure dans la communion d'esprit voulue par son fondateur qui vient de nous quit-
ter. À très bientôt, ensemble. Jean Boulade 

  

D épart de bon matin vers Vulcania et la Chaîne des Puys. 
Le Mont Dore, petite halte au lac Chambon et déjeuner à 

Saint-Nectaire chez un producteur de fromage : très bon repas, 
et dégustation, dans sa cave d’affinage. Les sources pétrifiantes 
de Saint-Nectaire clôtureront notre première journée avant de 
prendre possession de notre hôtel à Riom. 
Le lendemain, Vulcania, parcouru avec un très bon guide, au 
travers de nombreuses animations, en 3D notamment, nous fait 
vivre l'histoire des vieux volcans de notre Massif Central. Dé-
jeuner pris sur place et départ pour le Puy de Dôme : les nuages 
s'y sont accrochés jusqu'à ce que l'on parte !  
Troisième jour. Ce sera le formidable site du château de Murol, 
Né au 13ème siècle, il est perché à 1050 m et son passé histo-
rique est particulièrement bien reconstitué. C'est après le déjeu-
ner, pris au bord du lac Pavin, que nous rejoindrons le Bassin.  
Nul ne regrettera ce très beau séjour. À noter la qualité des  
repas, l'hôtel confortable, l'ambiance sereine et le beau temps, 
qui, dans l’ensemble, nous a souri aussi.        Jacques Demuth 

P ar une belle journée d'automne (après la pluie... photo)  
47 "amicalistes" ont fait le voyage de Mézos pour assister 

au spectacle de music hall présenté par le cabaret "Le Mirage". 
S���� ! 
Accueil, repas, spectacle, tout était parfait pour créer 
l'ambiance qui sied. L'ensemble des membres présents ont donc 
particulièrement apprécié cette sympathique sortie.  

A u départ, une pluie fine nous accompagne. Que nous ré-
serve cette journée automnale, se demande t-on ?  

En fait, dans l'ensemble, au Pays Basque, il a fait très beau. Le 
restaurant était com'dab, très bien, les courses intéressantes et 
le voyage retour en a reposé les digestions délicates ! Très 
bonne journée.  



  

Quelques jours avant cette grande date anniversaire, certaines déclarations proférées ont entaché gravement l'esprit de patriotisme 
sans lequel nos Poilus n'auraient jamais obtenu la victoire au prix d'immenses sacrifices (voir ci-dessous). Nous avons aussi très mal 
vécu la mise à l'écart de notre Armée recluse aux Invalides, éloignant un peu plus encore la Nation de son Armée. Réactions : 

Henri Lacaille, Président de la Fédération Nationale André Maginot, regroupant 240 Associations, par lettre ouverte adressée au 
Président de la République le 29 octobre 2018 :... « certains membres de l'Elysée estiment qu’il conviendrait de bien regarder les 
choses en face : les combattants de 1914-1918, les Poilus, n'étaient finalement que des civils à qui on avait donné une arme. Ce 
qui est une véritable injure à leur esprit de sacrifice et à l’Histoire, car, en disant cela, ils rayent péremptoirement l’esprit de sa-
crifice des soldats qui ont combattu pour que vive, encore aujourd'hui, notre pays. C'est l'âme de la nation en armes qu'ils enta-
chent par ce type de discours, en laissant entendre que ces civils ne sont partis à la "boucherie"  que parce que forcés et sans 
l'idée de défendre leur pays... »  

Charles Berder, Président de la Confédération Nationale des Retraités Militaires, (Solidarité Militaire N° 737 décembre 2018) :  
...« lorsque retentit la sonnerie du clairon annonçant l'armistice, avec la cessation des combats et à la satisfaction de tous les 
combattants, Français et Alliés, en Europe et jusqu'à sa bordure orientale (où malheureusement les combats continuaient). 
L'heure de la victoire sonnait le retour de l'Alsace et de la Moselle, trop longtemps occupées. N'oublions jamais de reconnaître 
au Poilu le bénéfice de la victoire, et la nature profonde de son sacrifice. Lui qui a enduré la boue, le froid et les privations, lui 
qui a éprouvé les souffrances et la mort, jamais il n'aurait pu supporter ces épreuves terribles sans la conscience d'accomplir 
quelque chose de plus grand que lui. Les poilus de la Grande Guerre ont écrit une page mémorable de notre patrimoine histo-
rique. Nous devons le respect à leur engagement douloureux et total qui leur vaut une immarcescible gloire. 
Respectueux hommage à ces combattants valeureux . . . I l s  furent et demeurent les artisans de la  victoire ! » 
Pierre Saint-Macary, Président de l’Union Nationale des Combattants : « Cent ans après l’armistice de 1918, l’UNC constate 
qu’une France forte, c’est une France fière de son histoire, fière de se souvenir, fière de se célébrer. Réécrire l’histoire pour en 
diminuer les hauts faits, nier la gloire de ceux qui ont conduit les armées à la victoire n’est pas digne et l’UNC ne saurait l’ac-
cepter. Le 11 novembre 2018, l’UNC, devant le monument aux Morts de chaque village de France, commémorera la victoire de 
1918 sur l’envahisseur et s’inclinera avec respect et reconnaissance devant ceux qui ont fait cette victoire et qui ont bien mérité 
de la Patrie, du simple Poilu aux maréchaux ! »  

Chez nous, dans 
d'émouvantes céré-
monies, nos Muni-
cipalités, nos Asso-
ciations ainsi qu’un  
public nombreux, 
ont apporté  leurs 
cœurs reconnais-
sants honorant sans 
réserve ni exception 
tous nos Poilus.  

Aujourd’hui, dans 
l’égoïsme ambiant, 
la "boucherie", tant 
de fois rappelée à 
ses occasions, ne 
doit faire silence du but de leurs souffrances, de leurs actions, de leurs sacrifices. En 
faire abstraction, c’est amputer gravement le devoir de mémoire qui leur est dû. 

Toute guerre est horrible. Celle-ci l'a été au-delà de tout. Mais le Devoir de Mémoire ne 
peut pas laisser ignorer que ce sont les valeurs de patriotisme de notre Nation qui, en 
1918, face à l'impérialisme allemand à l'époque du Kaiser Guillaume II, nous ont valu 
la victoire, sauvegardant notre indépendance et nos libertés. Aurions nous pu l'obtenir 
par d'autres moyens ? On peut le croire, mais c'est hélas une autre histoire. Un très 
grand et reconnaissant merci aux Municipalités et à tous les acteurs de ces  cérémonies.  



Château La Fauconnerie et Château Tricot 
Apellation Montagne Saint-Emilion. Cuvées prestiges  
Jean-Claude Paret 33570 Montagne Saint-Emilion 

(05 57 74 65 47 ou  06 85 70 61 55) 

BASSIN PIECES AUTOS : Rechanges neufs toutes Marques 
(13 Avenue Gustave Eiffel La Teste de Buch) Tel : 05 56 54 44 88.  
accorde 20% à 40% de remise selon les pièces. Egalement, à Ander-
nos (9 rue Gutenberg) et à Biganos (49 av. de la Libération). 

La cabane de Noreda quatre excellentes chambres 
d'hôtes sur Gujan-Mestras 15 bis rue Pierre Daney.  
Tel : 06 62 65 30 50    www.lacabanedenoreda.com 

FRUITS ET PRIMEURS   "Au Jardin de Buch" 
"L'Amicaliste" Marc Larroque sous le marché de La Teste.  
Faites-vous connaître avec la carte de l'AAAG. Meilleur accueil assuré. 

L’Ecureuil du Bassin père et fils 
Entretien espaces verts, travaux élagage, abattage d’arbres et 

bois de chauffage.10% de remise pour nos membres.  
Olivier Longuechaud.Tél : 09.51.01.48.76 / 06.11.02.24.25 

INFORMATIQUE : Formation, intervention, conseil,  

création, suivi… Faites appel à Pascal M�����,  
"Amicaliste", il a créé et gère notre site.  

C'est aussi notre dépanneur. Consultez son site professionnel :  
http://www.martininformatique.info        Tel 06 81 66 54 86 

AUTO BILAN DU BASSIN D’ARCACHON 8 avenue de 
Bighamton 33260 La Teste de Buch. Tel 05 56 54 12 32 Remise 
10 % sur le contrôle technique et contre-visite gratuite. 

En ce triste samedi 1er décembre 2018, l'Arc de Triomphe de Paris et la Flamme du Soldat Inconnu ont été tagués, pillés, 
massacrés dans leurs valeurs symboliques. La faute en revient-elle à la protection insuffisante de ce lieu sacré en pareille cir-
constance ?... Ce qui est plus certain, c'est que ces lieux ont été foulés aux pieds par d’inconscients à qui l'on n'a pas appris "la 
France", notre Patrie, notre Patrimoine commun avec les valeurs défendues par nos Grands Anciens, au prix des sacrifices 
que l'on sait, pour que nous vivions, encore aujourd'hui, dans un pays libre et fier de ce qu'il a été. Oui, la faute pleine et 
entière en revient aux "éducateurs de toutes sortes" qui depuis des décennies, dans un délire de "dégagisme", insultent son 
Passé, faisant table rase de "l'Ancien Monde" pour mieux nous vendre leur "Nouveau".   

Alors que la célébration du centenaire de l’Armistice suscite cette polémique, le Président du Comité de la Flamme sous l’Arc de triomphe  
interpelle le Soldat Inconnu comme le fit Georges Clemenceau dans son livre « Grandeurs et misères d’une victoire » (1930). (LR) 

  

« Toi , soldat inconnu, dont le silence et le sacrifice font 
la grandeur, que dis-tu de cette controverse ou, du 

moins, de ce malentendu ? Au moment où le pays s’apprête à 
célébrer le centenaire du 11 novembre 1918, que dis-tu de ces 
propos douteux sur l’utilité de tes souffrances et de ta mort, 
comme sur l’importance de ta victoire ?  
Toi qui reposes sous cette arche immense, qui es à la fois sol-
dat français, héros anonyme et célèbre, que dis-tu à ceux qui 
oublient que sur ta tombe est inscrite cette simple épitaphe :  

« Ici repose un soldat français, mort pour la Patrie » ?  
Toi qui es enterré ici, mais dont le tombeau est aussi le céno-
taphe de tes quelque 1 400 000 frères d’armes morts pour la 
France au cours de la Grande Guerre, que dis-tu de ceux qui ne 
voient en vous que des «civils armés», quand toute la nation 
était derrière vous ? Toi qui étais instituteur, paysan ou mineur, peut
-être pêcheur, étudiant ou gradé, que dis-tu à ceux qui voudraient 
faire une différence entre ceux du front et ceux de l’arrière ?  
Toi qui es mort dans le fracas de combats inhumains, que dis
-tu, cependant, de l’hommage sans pareil qui te sera rendu par 
plus de cent chefs d’État, venus du monde entier se recueillir sur 
la tombe d’un simple soldat et se souvenir de votre sacrifice ? 
Toi qui as disparu sur un champ de bataille, au hasard d’un clair 
matin ou dans un ultime assaut, comme simple sentinelle ou 
modeste fantassin, que dis-tu de te voir honoré au cœur de Paris, 
où le monde entier aura les yeux focalisés sur une sobre sépul-
ture, au milieu de « l’appareil des grandes funérailles » ?  
Toi qui es mort loin de chez toi, dans le tumulte des combats, 
que dis-tu de voir ainsi mis à l’honneur par le chef de l’État, une 
semaine durant, les plus grands champs de bataille, théâtres des 
plus grands sacrifices ?  
Toi qui as été pleuré par une mère, un père, une épouse, des 
enfants, des amis, et puis avec le temps, qui n’es devenu qu’un 
nom gravé en lettres d’or sur nos places, que dis-tu de l’hom-
mage quotidien qui t’est rendu depuis près d’un siècle au cœur 
de Paris, au moment où le jour décline ?  
Toi qui nous permets aujourd’hui de vivre librement dans un 
pays en paix et une Europe réconciliée, que dis-tu à ceux qui 
écrivent que votre combat n’était qu’une « boucherie », que ton 
sacrifice et celui de tes compagnons d’armes ont été inutiles, 
quand bien même resterait-il incompréhensible à notre regard 

d’hommes contemporains ?  
Toi qui as eu la pudeur de rester anonyme, sans que personne 
ne connaisse ni ton nom, ni ton grade, que dis-tu de ces cri-
tiques, cherchant à diviser les chefs de leurs soldats, oubliant 
que tous, vous avez supporté ensemble la vie des tranchées ?  
Toi qui es parti de chez toi, pour une guerre que d’aucuns an-
nonçaient courte, fraîche et joyeuse et qui, au fil des mois, est 
devenue longue, triste et lugubre, que dis-tu à ceux qui vou-
draient prétendre que le pays n’a pas été uni du premier au der-
nier jour, derrière ses poilus ?  
Toi qui es mort trop tôt pour recueillir les fruits de la victoire, 
que dis-tu à ceux qui voudraient rabaisser le mérite de tes chefs, 
et oublier d’honorer l’ensemble des maréchaux ?  
Et que dis-tu à ceux qui ont oublié que la sonnerie du cessez-
le-feu fut pour tous les pays engagés un grand soulagement pour 
la paix retrouvée, mais aussi une vraie amertume au vu du prix 
payé ? Ne penses-tu pas qu’il est temps, en honorant ta victoire, 
de célébrer aussi la réconciliation des peuples ?  
Quoi que tu penses de ces querelles, soldat inconnu, qui as 
mérité mieux que le Panthéon comme sépulture, sois sûr que 
tant qu’il restera des anciens combattants, ardents et bénévoles, 
des chefs d’État et des ambassadeurs sensibles au sens de ton 
engagement, la Flamme qui brûle jour et nuit sur ta tombe reste-
ra pour toujours la « Flamme du souvenir ».  
Toi qui es mort pour défendre chaque arpent de terre de 
notre pays, sois certain que tant qu’il restera des associations, 
des corps constitués, des sportifs, des artistes et des élus prêts à 
se déplacer  pour  honorer ta mémoire,  cette Flamme restera la 
« Flamme de la Nation ».  
Toi qui es tombé pour que tes enfants vivent librement, sois 
rassuré : tant que des collégiens, des lycéens et des étudiants, à 
l’instar de ceux qui se sont rassemblés pour t’honorer le 11 no-
vembre 1940 malgré l’interdiction de l’occupant, des scouts, des 
guides et des jeunes de tous horizons et de toutes nations vien-
dront raviver la Flamme. Depuis le 11 novembre 1923, à 18 h 
30, lors d’une cérémonie à l’Arc de Triomphe à Paris, est ravi-
vée la Flamme du Souvenir. elle restera la « Flamme de l’Es-
pérance » !  

général d’armée Bruno DARY Président du Comité de la 
Flamme du Soldat Inconnu sous l'Arc de Triomphe.  



C ela s’est passé il y a plus de 30 ans pendant l’opération 
Epervier au Tchad. Je vais vous en raconter MA version. 

Ce mercredi matin-là, briefing de l’officier renseignement sur la 
situation. Les troupes du nord, aidées par la Lybie, passent par le 
Soudan pour prendre à revers les forces tchadiennes, donc mis-
sions de reconnaissances à vue le long de la frontière entre les 
deux pays. 
Ordres de vol, 4 patrouilles mixtes à 5 minutes d’intervalle, un 
Jaguar et un Mirage F1C, ravitaillement en vol puis descente sur 
la frontière soudanaise et retour. 
Avec le lieutenant C. de "la 12", je suis leader de la première 
patrouille : Cobra Alpha. Décollage individuel à 30 secondes, 
rassemblement et montée à 20 000 pieds. Météo superbe, direc-
tion le sud d’Abéché pour rejoindre le C135 pour le ravitaille-
ment en vol. Tout le monde est à l’heure. Rassemblement du 
tanker en silence radio, je fais le plein complet de mon 6F 
(configuration Jaguar avec bidon ventral) et passe "en perche", 
(à droite du C 135, "Nounou" pour les intimes !) pour que mon 
équipier ravitaille. C’est un peu long pour le F1 C, mais cela se 
passe bien. 
Nous quittons le Boeing direction l’est du Tchad pour "astiquer" 
la frontière soudanaise. Descente progressive vers 250 pieds 
pour rejoindre l’oued qui sert de frontière entre les deux pays 
pour une reconnaissance à vue en suivant la rivière. 
Nous suivons cet oued pendant une quinzaine de minutes. Mon 
super calculateur de navigation à plaquette (le GPS n’existait 
pas) m’indique Adré quelque part devant. Une courbe de l’oued 
et Adré est devant nous. 
Là sur le terrain d’aviation, je vois un Hercule avec un camou-
flage sable bizarre. Je demande à Alpha 2, spécialiste de la Dé-
fense Aérienne s'il a vu les cocardes. Sa réponse est négative. 
Donc nous décidons d’un nouveau passage sur le site pour iden-
tification. Eloignement de 2 minutes et retour par un cap diffé-
rent. Lance-leurres armé, canons sur sécu 2 (canons sans limita-
tion de tir) et accélération vers plus de 480 kts (environ 900kmh) 
pour limiter l’efficacité d’un éventuel missile sol-air. Nous ef-
fectuons un passage à hauteur de l’aile de l’Hercule et nous 
voyons sur la dérive un grand rectangle vert avec une écriture en 
arabe dessus. 
Alpha 2 me confirme une cocarde libyenne. Nous dégageons 
vers l’ouest et j’annonce au Boeing, notre seul relais radio, « un 
Hercule Libyen posé à Adré ». 
Dans la foulée, nous survolons un village avec écrit Adré sur le 
toit d’un hangar à côté d’une piste sommaire. Je corrige donc 
mon annonce en « Hercule libyen posé à Al-Geneïna au Sou-
dan… » Les trois autres patrouilles en vol me demandent des 
confirmations sur la position de l’avion. 
Le Boeing fait le relais radio vers Abéché. Abéché transmet par 
téléphone à Ati qui le répercute au radar de Djam en passant par 
celui de Mao et par liaison point à point à la salle d’ops. L’info 
qui arrive à Djam est « parachutage libyen sur Abéché ». OUPS ! 
En retour on nous donne l’ordre d’arraisonner l’Hercule et de le 
faire poser à Abéché. Mission impossible car la machine est 
posée à Al-Géneïna. Les autres Cobra occupent la fréquence 
avec de nombreux messages. 
Arrivés au pétrole mini, nous remontons vers un niveau de croi-
sière pour le retour vers N’Djamena. 
Mon calculateur nous ramène vers la maison. Recherche de la 
fréquence du TACAN pour appliquer la formule magique qui 
nous donne l’IFF du jour, que j’avais oublié de noter au départ. 
Contact du radar de DJam, identification et arrivée au break 
pour l’atterrissage. Mission accomplie, RAS, retour parking. 
Moteurs coupés, les mécanos me demandent de marquer une 
panne sur la forme 11 de l’avion pour un problème de calcula-
teur de vol, je ne comprends pas car il est largement dans les 
normes, moins de 2 nautiques à l’est du Tchad et idem au retour 

sans aucun recalage. 
Aux "ops", on a droit à un comité d’accueil fourni : COMELEF 
(Commandant les Eléments Français), COMAIR (commandant 
Air), commandant du détachement et autres autorités. 
On nous demande des tonnes d’explications. On apprend la pre-
mière info reçue par les opérations, le parachutage…, et que le 
général d’astreinte à Paris a été arrêté au moment de frapper à la 
porte du conseil des ministres pour demander l’autorisation 
d’ouvrir le feu. 
Les autres patrouilles rentrent. Pour nous l’Hercule était moteurs 
coupés et soute ouverte. Pour les Bravo, moins de 5 minutes 
après nous, la soute était fermée. Pour les Charly, avions mo-
teurs tournants et pour les Delta plus personne, tout cela en 
moins de 20 minutes. 
L’après-midi se passe à la rédaction de comptes rendus sur de 
belles pages A3, où chacun raconte sa version. 
Le jeudi, le COMELEF nous renvoie avec mon équipier en France. 
C’était mon premier et dernier "vol bleu" (retour prématuré en 
France). Donc vendredi petit périple en Transall. DJam, Libre-
ville, Dakar, Mont de Marsan, puis le train avec tout l’équipe-
ment vers Nancy. Arrivée le samedi pour un rendez-vous avec le 
commandant d’Escadre. 
Dimanche, voyage vers Metz pour un débriefing avec le général 
R. de permanence à la FAC (Forces Aérienne de Combat, rem-
plaçante de la FATAC). 
Lundi, direction Paris pour rencontrer le général L. chef d'État-
major de l'Armée de l'air. 
Avec le lieutenant C., nous apprenons la version officielle : 
« Nous sommes le premier grain de sable dans les transmissions 
bien réglées du Tchad. Il n’y a que notre patrouille qui s’est éga-
rée au Soudan. On voit très bien sur (MES ?)  Oméra 40 !!!!! 
(caméra horizon-horizon du Jaguar) la cocarde SUR l’aile de 
l’Hercule. Un cercle vert avec un palmier de nos amis saoudiens 
en mission humanitaire au Soudan !!!! ». Nos comptes rendus 
sont au fond du paquet. Je ne sais toujours pas si le général a 
tout lu. 
Plus tard, j’apprendrai que la défense anti-aérienne de Al-
Geneïna a mis en fuite les Jaguars ! Heureusement que je ne l’ai 
pas vue car la sécu 2 des canons aurait pu fonctionner et faire 
des dégâts. Pour "MES" Oméra 40 !!! Je n’avais pas assez de 
doigts pour la déclencher : pilotages, lance-leurres, brouilleurs, 
canons, etc… Donc, "MES" photos, celles que l'on m'a montrées, 
n'ont jamais été prises par "MA" caméra !   

 

 

La sanction est 
rapidement tom-
bée, je ne ferai 
plus de détache-
ment en 
Afrique…  
Mon escadron 
change d’avion 
et passe sur 
Mirage IIIE… 

Pascal 

zoom 



Le coffre fort  
Nous sommes le mardi 17 juillet 2018. J’ai le document d’un 
dossier important à ranger dans mon coffre-fort. L’ouverture de 
ce coffre se fait par le fonctionnement d’un système de serrure 
informatisé programmé dont le code change tous les jours à 
partir de minuit (on ne tient pas compte des changements ho-
raires de saisons).  
Ce sésame, à faire dans l’ordre, comprend 4 lettres suivies de 2 
chiffres qui correspondent à 4 boutons pour les lettres et 2 bou-
tons pour les chiffres ( #A   #B   #C   #D   et   #1   #2  ). 
Or, je prends de l’âge et je n’arrive pas à me rappeler comment, 
d’habitude, je trouve le code correspondant au jour. Heureuse-
ment, je garde toujours quelques feuillets de mon block-notes 
détachables sur lesquels j’inscris les codes des jours et mois 
(quelle imprudence !) Les voici, après les avoir mis dans 
l’ordre des dates pour essayer de s’y retrouver plus facilement : 
   Année et 2018                                                     Codes : 

 
Ah ! Je viens de trouver une autre fiche : Samedi 24 mars 2018 
= PDUV 97. Tiens encore une autre : mardi 8 mai 2018 = 
NBJT 39. Celles-ci vont peut-être aussi m’aider ! 
Pour retrouver le code de ce jour, ce dont je me souviens et ce 
dont je suis sûr :  
1 - Tenir compte ni de l’année, ni du nom des jours. Ne tenir 
compte que des chiffres et des 4 premières lettres des mois et 
inverser. Exemple : Samedi 24 septembre = VHSW 97 devient 
SEPT 24 = VHSW 97 
2 - Mais, je sais aussi que le code de MAI 08 était bien NBJT 39, 
puisque le nom du mois de mai n’a que 3 lettres (MAI = MAIS) 
Après… ? A vous de chercher, moi j’y renonce… Et pourtant 
je sais que ce n’est pas sorcier ! 
Aidez-moi… Je dois ranger mon document avant de m’absen-
ter et que ma technicienne de surface fasse le nettoyage et le 
rangement dans mon bureau.  
Quel est le code de ce jour mardi 17 juillet 2018 ? 

Dimanche 24 septembre 
Lundi 02 octobre 
Mardi 10 octobre 
Vendredi 17 novembre 
Lundi 11 décembre 
Samedi 16 décembre 
Dimanche 24 décembre 
Mercredi 10 janvier 
Vendredi 2 février 
Samedi 17 mars 
Dimanche 1er avril 
Mercredi 11 avril  
Lundi 16 avril 
Samedi 30 juin 

VHSW 97 
PDUP 33 
QEVQ 62 
PQXG 69 
FGEG 63 
FGEG 68 
GHFH 97 
LCPX 62 
GFWS 33 
OCTU 69 
BWSJ 32 
CXTK 63 
CXTK 68 
NYMR 24 

 

Voici, sur le tableau de gauche, le carré de 9 cases sur 9. 
Sur le tableau de droite, on commence à lire en haut, à droite 
( J ) et on continue en allant vers la gauche. Ainsi on lit : �� 
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� �� 	

� �
��� ����� ����
� �

� 	��� 
��� ������ 

�� �� ������ �� �� ���� �� �
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V M S R T R O E J 
E E A E T E A U V 
U U R I U O V I D 
D B R S N L U O S 
R E U E O S E T I 
O E L F S N O D E 
A R D A F P Z I E 
J U D E G E M E R 
9 C X E B A T A H 

V M S R T R O E J 
E E A E T E A U V 
U U R I U O V I D 
D B R S N L U O S 
R E U E O S E T I 
O E L F S N O D E 
A R D A F P Z I E 
J U D E G E M E R 
9 C X E B A T A H 

S uite aux très importants travaux de réparation effectués 
par le GERMAS sur un « Mystère IV A » ayant subi de 

graves avaries en vol, le correspondant "liaison" via cette 
Unité vous adresse, dans un style humoristique, le fruit de 
ses réflexions, après la petite fête qui a marqué le vol d'essai 
de cet avion. C’était le 27 avril 1970. 
« À la suite de très graves avarìes survenues en vol le 18 
novembre 1969, le "Mystère IV A " N° 282 était admis à la 
clinique du GERMAS. 
Un examen très approfondi du patient, par d'eminents 
specialistes, révélait de graves et urgentes interventions : 
amputation et greffe de l'aile gauche, du croupion ainsi que de 
plusieurs organes vitaux. 
Après un long séjour dans cet Etablissement où il était confié 
aux soins d'un des plus grands spécialistes de la mécanique 
aéronautique, le professeur Cassou, le Mystère IV A  N° 282 
faisait, le 27 avril 1970, sa première sortie avec le lieutenant 
Breteinstein aux commandes. 
La joie de voir leur patient retrouver à nouveau son élément se 
lisait sur les visages de ceux qui avaient participé à sa 
guérison.  
Durant toute la durée du vol, le "282" rebaptisé pour l'occasion 
"002", était auivi du sol en salle de contrôle. Le pilote rassurait 
tout le monde en annonçant   qu'il ne constatait aucun signe de 
rejet des greffons et que tout était "0.K.". Un  hourra ! de joie et 
de soulagement récompensait toute l'équipe du professeur Cas-
sou qui, lui-même, avait du mal à cacher son émotion. 
Le retour du convalescent ne cédait en rien aux fastueuses 
réceptions des "cabines Apollo" : grâce à leur imagination 
proverbiale, les mécaniciens avaient su recréer une ambiance 
où rien ne manquait : les officiels, la musique, le tapis rouge, 
les journalistes, la télévision, la radio, la Miss de service, la 
bise, la gerbe de fleurs, les voisins, les curieux et la chaude 
ambiance des jours de fête pour accueillir le courageux, l'auda-
cieux, le valeureux et téméraire pilote. 
Ce dernier, très ému par cette réception inattendue, nous con-
fiait qu'il étairt très satisfait de ce vol, mais qu'il était égale-
ment très heureux de retrouver le "plancher des vaches". 
Longue vie Mystère IV A n° 282 rajeuni.» 

Sergent-chef Soler correspondant du Germas 15 008. 

 

« Cette incommunicabilité de l'époque me touche plus que 
tout au monde. J'ai tellement envie, déjà, de les quitter tous, 
ces imbéciles. Qu'ai-je à faire ici sur cette planète ? On ne 
veut pas de moi ? Comme ça tombe bien : je ne veux pas 
d'eux. Je leur rendrai avec plaisir mon tablier de contempo-
rain. Je ne parviens pas à en trouver un qui a quelque chose 
à dire qui m'intéresse. […]Je ne sais pas être heureux seul. 
L'Aéropostale c'était l'allégresse. Tout de même, comme 
c’était grand. Je ne puis plus vivre dans cette misère. Je ne le 
puis plus. »                            

Saint-Exupéry à Nelly le Vogüé 1944 

Photo wikipédia 

Solution du jeu N° 103 "Rendez-vous nocturne 



 
   

 

 
Salle des fêtes de Cazaux (ouverture des portes à 19 heures 

Téléviseur écran plat Téléviseur écran plat Téléviseur écran plat Téléviseur écran plat     
AgneauAgneauAgneauAgneau    

demidemidemidemi----longe de porclonge de porclonge de porclonge de porc    
Des jambons...Des jambons...Des jambons...Des jambons...  

Buffet  
Galettes, Café,  

Cidre,  
Jus de fruits... 

Paniers garnis 

Articles electroménagers 

Corbeilles de fruits 

 

 

 

    

Saint-Malo, Cancale,  
Mont Saint-Michel, Granville, Plages du  

      Débarquement, une journée sur l'île Chausey.  

1080 € (single 160 €) peut être réglé en 3 fois. Inscription avant le 29 janvier 2019. Bulletin ci-joint.  
Toute information nécessaire vous sera communiquée en temps utile 

 
10 h Visite guidée   11 h Croisière commentée. 
15 h visite du château de Bourdeilles et du jardin Renaissance. 
 

Menu : Médaillon de foie gras, salade aux noix - Confits ou Paupiette, Pommes 
persillées - Cabécou de Terre Vieille - Meringata glacé ou Gâteau Basque -

Vins rouge et rosé Bergerac - café.   
Inscription avant le vendredi 29 mars 2019. Bulletin ci-joint. 

Vos amis sont les bienvenus.   

ET… DE NOMBREUX AUTRES LOTS EN  COURS DE REALISATION.  
Fermeture des portes dès que le quota de sécurité sera atteint. 

600 bénévoles et 50 cavaliers. Vivez 90 minutes intenses. Cas-
cades effets pyrotechniques, replongent au coeur du Moyen-Âge.  
Fermes, auberges, femmes au puits, scènes de vendanges,  
saltimbanques, arracheurs de dents et marchands ambulants. 

 

Départ Siège AAAG 17 heures 
Repas à l'arrivée  

Spectacle 22 heures 30  
et retour. 

Inscription avant le 26 février 
2019. Bulletin  ci-joint 

         48 € 
- 12 ans : 45 € 

Animation Animation Animation Animation 

AAAG... AAAG... AAAG... AAAG...     

 

 

12 heures 12 heures 12 heures 12 heures salle Bonneval, Plaine des Sports André Maugat à La Teste de Buchsalle Bonneval, Plaine des Sports André Maugat à La Teste de Buchsalle Bonneval, Plaine des Sports André Maugat à La Teste de Buchsalle Bonneval, Plaine des Sports André Maugat à La Teste de Buch....    
Avec votre bonne humeur coutumière :Avec votre bonne humeur coutumière :Avec votre bonne humeur coutumière :Avec votre bonne humeur coutumière : verre, assiette, couvertverre, assiette, couvertverre, assiette, couvertverre, assiette, couvert…,  

Apéritif : Kir Alsacien, Choucroute, Munster, Tarte aux Fruits  
Vin Riesling, Bière à la tireuse, Café.  Limite d'inscription 5 mars. bulletin ci-joint. 

62 €   

wikipédia 
Pixabay 

G Billa 

  

Repas dansant avec orchestre : 40 € Repas dansant avec orchestre : 40 €   
Avec tous les détails, votre bulletin d’inscription vous parviendra par courrier séparé. 

25 €   


